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LES VENTES SE CONTINUENT SANS INTERRUPTION 


Chez W. McFARLANE, 


No. 4531 Iîue Principale, Winnipeg. 


Durant les dernières semaines, des flots de peuple n'ont cessé de se ruer dans cet 
établissement populaire, Le verdict unanime est que nous vendons des 


Chaussures, telles que nous annoncons, au prix coutant. 
CES MARCHES AVANTAGEUX SE CONTINUENT ENCORE, 
PROFITEZEN., + 


W. MeFARLANE, - 434 Rue Principale, Winnipeg. 


(une mc ccm nd 2 2 ct ur ana 
DUNCAN MACARTHUR, Ecr, 


Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 
“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1883. 


Hox, JOHN SUTHERLAND 
Vice-Président, 


Capital autorisé - - - - - - - - $500.000 
Déposé au ;,ouvernement de Manitoba - . . - - 10,000 
Actif en argent - . - - - - - 110,000 
° 4 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province, 

Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc , en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. | 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire, . , - 

M. Jos. T, Düumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le pass, un plaisir de donner les informations voulues concernant 


toute affaire d'assurance, 


JOS. T. DUMOUCHEL, 


G. W. GIRDLESTONE, 
Agent voyagenr, 


Secrétaire et Gérant, 


Nos. 375 et 577 Rue Principale, Winnipeg. 
a 181289 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRICANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 
PRINCIPAL ET COUR : 


MARCHANDS DE 


BUREAU 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P.R,., 
A WINNIPEG. 


PORTAGE-LA-PRAIRIE. 
9.4 90 3m 


SUCCURSALE A 
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F. Trudeau 
- BOUCHER, --. 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


Pour acheter des viandes de choix il faut aller 
chez EE. TRUDEAU & FILS. 
En Gros et en Detail. 


BŒUF, LARD FRAIS, LARD SALÉ, VEAU, MOUTON, VO- 
LAILLE, VIANDE FUMÉE, Erc. 


———— AUSSI — 


PRODUITS DE LA CAMPAGNE QUI SONT ACHETÉS AU COMPTANT. 


Une visite est respectueusement sollicitée. | 
Nos prix sont des plus modérés. 


F. TRUDEAU & FILS. 


JOYAL, 
30 RUE PRINCIPALE, WNNIPEC, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


LE" — FABRIQUERA — 
RS ct 


LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, 


GROS HARNAIS POUR FERME, HARNAIS DE COUPE, 


DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. 
M. Joyal so'licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. 


2 TOUTE COMMANDE EXÉCUTÉE + 7 plains ET À BAS PRUSS 
6m. 31.10. 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


NORTHERN PACIFIC 
ET MANITOBA. 


HEURES DES CONVOIS 
DEPUIS LE 24 JUIN 1890. 


Allant Nord, Allant Sud, 


mn, — 
© .e jh 
2e | SE ÉE [$s 
62% ou Temps moyen du £ Pi. 
24 SE , centre, s£ .|z 
SO l'ENS ASE IPE 
LE à .® =|a el 
& CÈE SIXSSIÈR 
&=© LA ReIs) 
Stations, P.m. 
1.15pm| 5.85pm|A...Winnipeg...D.|..110,05a) 5,15 
1,00pm}| 5,27pm|.ÆEmb, du Portage.| 1110,18a| 5.45 
12,88pm}| 6.18pm}|....8t, Norbert....| 3/10.27a) 6.04 
12.06pm| 4.58pm}..... Cartier....... 9|10,41a! 6.26 
11.29am| 4.39pm|....Ste, Agathe..../|15,11.00a! 6,55 
1?.00am| 4.30pm|....Union Point....[24|11.10a! 7.10 


10.85am| 4.18pm|...Silver Plains...!27/11.92a) 7.27 
9.58am} 4.00pm}.......Morris ..... 33/11.40a| 7.54 
9.27am| 3.45pm|.8t, Jean- Baptiste. |40/11.56a! 8.17 
8 44am| 8.23pm|......Letelher ..... 147/12.18p| 8.44 
8.00am} 3.08pm| ... W.-Lynne.....156,12.40p] 9.20 
7,00am| 2.50pm|D...Pembina.... A. 65112.50p] 9,35 
10:55am|...Grand Forks.. 9! 4:45p 
6.25am})..Winnipeg Junc..|68| 9.10p 
1.30am|....…Brainerd.....….|..| 200 
8,00pm|...... Duluth......|..| 7.06a 
8:35am!....Minneapolis ...|..| 6.35a 
8.00pm|D....8St, Paul....A|. | 7.05a 
Allant à l'Est, 1. à l'Ouest, 
4.16am! 9,45am |.. Winnipeg Junc.. 9.10p| 4.03p 
8,05pm) 2,05am |.....Bismarck...., 9.27a|11.30p 
7.48am| 1.43pm|....Miles City. …. 8.50p| 9.57a 
10,00pm}| 4,05am |....Livingston.... 8.00a! 8,15p 
4.45pm | 10,565pm |. . .…. Helena, ...... 1,50p| 1.30a 


11.18pm) 6.85am |. Spokane Falls 5,40a| 5.05p 
5,25pm | 12.45am |.Jonct, de Pascoe..| }31.25a|10,50p 

| .... Tacoma. ....| |11.00p|10.50a 

7.00am| 2,50pm |(vià Cascade div.) 

... Portland . .... 

10,00pm| 7-00am | (vià Pacific div.) | 


6.30a! 6.30p 


EMBRANCH EMENT pr PORTAGE-LA-PRAI KIE 
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n° | | n° 
10,925am|............ Winnipeg. ............|0.06p 
10,18am| ...... Jonction du Portage ........15.17p 
9.40am} ............ Headingly ............. 6.04p 
9:17am | riens Whtte Plains,............10.27p 
8,5%am}! .......... ..Gravel Pit. .............16.58p 
8,31am|........... St-Eustache ,............ 7.14p 
8.08am| ............ .Oakville............... 7.37p 
7.41am}......... Assiniboine Bridge. ........ |8.06p 
Mens D cs. Portage-la-Prairie.......... |8 20p 
| 
Chars dortoirs palais et chars réfectoireS 


sur les convois Nos. 53 et 54, 
Les passagers seront transpo 
les convois de fret réguliers. 
Les convois Nos, 53 et 54 n'arrètent pas 
à l'avenue Kannedy. 


J. M. GRAHAM, 
Gérant général. 


LE CHEMIN DE ER 


Northern Pacific 
& Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


——— ET DES —— 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD. 


s sur tous 


H. SWINFORD, 
Agent général, 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris la 


Colombie-bEritannique 
et les Etats-Unis. 


KHACUORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignès directement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 

On obtient des billets pour la traverse 
de l'Océan et des cabines pour l’Angle- 
terre et toute l’Europe. 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL.- 


LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT RK“PRÉSENTÉES. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


———BONS POUR 


—SIX MOIS ET RETOUR, - 


Sont aussi vendus. 


Pour plus amples informations, adres- 
sez-vous ou écrivez aux agents de la com- 


pagnie. 
H. J. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
285 rue Principale, 


Winnipeg. 
HERBERf SWINFORD, 
Agent général, 
457 rue Principale. 


J. M. GRAHAM, 
Gérant général. 


LIBRAIRIE KERUAUR, 
17 Rue Lombard, Winnipeg. 


(A quelques pas de la rue Main, en face 
de l'Hôtel du Canada). 


Et Saint-Boniface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tamsseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 

Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
1a.7.11.89. 


Nul Remède Universel 


N'a encore été découvert; mais, comme 
au moins les quatre cinquièmes des 
maladies humaines ont leur source dans 
l’Impureté du Sang, une médecine 
qui restaure ce fluide à une condition 
saine arrive presque à être une cure uni- 
verselle. La Salsepareille d’Ayer agit 
sur le sang dans toutes les périodes de 
sa formation, et est, par conséquent, 
adaptée à une plus grande variété de 
maladies qu'aucune autre médecine 
connue. Les 


Furoncles et les Boutons 


Qui résistent à un traitement ordinaire, 
cèdent à la Salsepareille d'Ayer après 
un essai comparativément court. 


Mr. C. K. Murrayÿde Charlottesville, 
Va., écrit que durant des années il était 
aftligé de furoncles qui lui causaient 
beaucoup de souffrances. Ceux-ci furent 
suivis de boutons es dont il avait 
gmer-ve à la fois. Il commença alors 

prendre de la Salsepareille d’Ayer, et 
après en avoir pris trois flacons, les 
boutons disparurent, et depuis six ans 
il n’a pas eu même l'apparence du 
moindre petit bouton. 

Cette insidieuse maladie, la Scrofule, 
est la cause fertile d'innombrables maux, 
la Consomption étant l’un de plusieurs 
également fatals. Les éruptions, les 
ulcères, le mal aux yeux, la faiblesse et 
l'épuisement des muscles, un appétit 
capricieux et autres maux semblables, 
sont presque des indications certaines 
d’une infection scrofuleuse dans le sys- 
tème. Beaucoup de figures, qui autre- 
ment seraient belles, sont défigurées par 
des boutons, des éruptions, de vilaines 
pustules, qui proviennent de sang im- 
pur, montrant le besoin de la Salsepa- 
reille d’Ayer pour remédier au mal. 

Tous ceux qui souffrent des désordres 
du sang devraient essayer de la Salse- 
pareille d’Ayer—éviter de se servir 
de toutes poudres, onguents, lotions, 
et spécialement de compositions bon 
narché et sans valeur, lesquelles, non 
seulement, manquent d'effectuer une 
guérison, mais plus fréquemment aggra- 
vent et confirment les maladies que 
des annonces mensongères promettaient 
de guérir. 


Ayer’s Sarsaparilla, 
Préparée par le Dr. J.C. Ayer & Co., Lowell, 


Mass., États-Unis. Vendue par tous les Phar- 
maciens. Prix $1; six flacons, $5. 


T. PELLETIER, 


BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 


AVENUE TACHÉ, Sainr-BONIFAGE. 


M. Pelletier a toujours en mam un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux pers es... 
ate.,-ote. _— .T-85. 


ON DEMANDE 
Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


— PORTEUR DECAUVILLE, 


chemin de fer portatif à pose instantanée, 
pouvant servir avec économic dans toutes 
les industries où il y a du transport à 
effectuer. 

Pour conditions et 
s'adresser à 


renseignements, 


E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
30 Rue SL. Jacques, 
Moutréal. 
jno. 13.6.89. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOFREDAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROP2IÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. 
geusement connue. 


La maison est avanta 
1a.7.1 1.8 


(MORRHUOL 


DE CHAPOTEAUT. 


Principes Actifs Extraits 
DE L'HUILE DE FOIE DE MORUE 


Le Morrhuol est contenu dans des pe- 
tites capsules solubles, dont chacune 
représente une cuillerée à thé d’Huile de 
Foie de Morue. 

NI GOUT, NI ODEUR. 


MORRHUOL. 1: expériences faites 
dans les hôpitaux, et son usage suivi ont 
prouvé que le Morrhuol est plus efficace 
ue l'Huile de Foie de Morue, et que la 
ronchite, le Rhume, les Sueurs Noc- 
turnes, les Maux de Poitrine et les Maux 
de Gorge cèdent à son influence. 
LES ENFANTS PALES« 245, 
‘sans apyétu, ek ceux qui sont atteints de 
Maladies de la Peau, Scrofules, Rachi- 
tisme, Croutes, Plaies Suppurantes dans 
le Cou, et qui sont continuellement sans 
Sommeil HUOL 1er. trouvent dans le 
R les propriétés curatives 
M ORRHU que réclament ces affec- 
tions ; du reste l'accroissement de l’ap- 


SG 


SCROFULA 
BRONCHITIS 
EMULSION coucHs 
$ jooips 
CURES © 


Wonderful Flesh Producer. 
Scott's Emulision is rot a secret remedy. 
Containing the stimaltiog Hypophesbhes 
and Pure Norwegian C. d 
teney of both being largely increased. 
is wsed by Phyricians all over the world. 
PALATABLE AS MILK. 
Sold by all Druggists. 


iver Oïùl, the po- 
I 


50e. and $100 


A SAINT-BONIFACE, MANITORA 


Par la Cie Canadionne de Publication. 


Toute communication concernant 
le journal doit être adressée à 


EDMOND TRUDEL, 
Directeur, 
Saint-Boniface, Man, 
Canada. 


———— 


REPRODUCTIONS. 
DANS L'ALCOVE SOMBRE 


Dans l'alcove sombre, 
Près d’un humble autel, 
L'enfant dort à l'ombre 
Du lit maternel. 

Tandis qu'il repos, 

Sa paupière rose, 

Pour la terre close, 
S'ouvre pour le ciel, 


Il fait bien des rêves, 

11 voit par moments 

Le sable des grèves 

Plein de diamants ; 

Des soleils de flammes, 

Êt de belles dames 

Qui portent des âmes 

Dans leurs bras charmants. 


Songe qui l’enchante ! 

Il voit des ruisseaux ; 

Une voix qui chante 

Sort du fund des eaux 

Ses sœurs sônt plus belles. 
Son père est près d'elles, 
Sa mère a des ailes 
Comme les oiseaux. 


Il voit mille choses 
Plus belles encor ; 
Des Ivs el des roses 
Plein le corridor ; 
Des lacs de délice, 
Où le poisson glisse, 
Où l'onde se plisse 
A des roseaux d'or. 


Enfant, rêve encore ! 
Dors, à mes amours ! 

Ta jeune âme ignore 

Où s’en vont tes jours. 
Comme une algue morte, 
Tu vas, que t’importe ? 
Le courant t’emporte. 
Mais tu dors toujours ! 


Sans soin, sans étude, 
Tu dors en chemin 
Et l'inquiétude, 

A la froide main, 
De son ongle aride 
Sur lon front candide, 
Qui n’a point de ride, 
N'écrit pas: Demain ! 


» 


Il dort, innocence ! 

Les anges sereins 

Qui savent d'avance 

Le sort des humains. 

Le voyant sans armes, 
Sans peur, sans alarmes, 
Baisent avec larmes 

Ses petites mains. 


Leurs lèvres eflleurent 

Ses lèvres de miel, 

L'enfant voit qu'ils pleurent 
Et dit : Gabriel ! 

rats ronge te touche; 

Et, berçant sa couche, 

Un doigt sur sa bouct.e, 
Lève l’autre au ciel. 


Cependant sa mère, 
Prompte, à le bercer, 
Croit qu'une chimère 
Le vient oypresser, 
Fière, elle l'admire 
L'entend qui soupire 
Et ie fait sourire 
Avec un baiser. 


» 


10 novembre 1831. 
Vicror Huco. 
PENSEES 


KI 


— L'épreuve à pour but de 
faire connaitre avec certitude la 
valeur d'un être. 


—Se confier c'est se donner ; 
uul ne se donne que les magna- 
nimes où au moins les généreux. 


—La perfection suppose «ans 
une créature l'acquisition du mé- 
rite personnel par l'emploi libre 
de l’activité. 

—Dieu seul est demeuré en 
possession de donner au genre 
humain des solemnités graves 
qui le rassemblent, le remuent, 
l'améliorent et le reposent. 


—Il n’y a dans le monde que 
deux queetions d'un intérêt gé- 
néral et immortel, et qui puissent 
remuer nos consciences au XIX 
ième siècle, la religion et la li- 
berté. 

—L'éloquence n’a qu'un rival 
et encore ce rival ne l’est-il que 
parce qu'il est éloquent : c’est 
l'amour. L'amour, comme l’é- 
loquence, fond les cœurs, et 
leur pouvoir, si dissemblable en 
apparence, a la même cause et 
le même effet. 


—Ecrivons non pour la gloire, 
non pour l'immortalité, mais 
pour Jésus-Christ. Crucifions- 
nous à notre plume. Quand 
personne ne nous lirait plus 
dans cent ans, qu'importe ? La 
goutte d’eau qui aborde à la 
mer n’en a pas moins contribué 


à faire le fleuve et le fleuve ne 
meurt pas. 


CONVERSION MERVEILLEU- 
SE DE 100,000 AMES 


Le Courrier de Bruxélles rarç- 
porte un fait extraordinaire qui 
se produit depuis quelques temps 
à Damas, la plus fanatique des 
villes musulmanes, et dans plu- 
sieurs autres endroits de la Sy- 
rie. Il s'agit d'an mouvement 
vers la religion catholique d’un 
grand nombre de mahométans 


qui affirme avec une persistance | parles ainsi! répondit Prosper | ne me dit que tu t'arrêteras l'à ! 


à enbrasser la vraie foi. Quo'qu'il | pas, chez ta fiancée? Eh bien, 
en soit de la véracité de leurs | arrive bouleversé, pâle, défait et 
affirmations, il est certain que |raconte devant tonte la famille 
beaucoup d'entre eux ont été | que ton notaire est parti en vil- 
persécutés pour ce seul motif. légiature à Bruxelles et que tn es 

L'Eglise a usé d'une sage pru- | ruiné à plate couture ! Tu verras 
dence en ne précipitant rien ; | l'effet produit et tu m'en diras 
jasqu'ici ces intéressants néophy- | des nouvelles ! 
tes n'ont pas été admis au bag ss". 
téme, de peur d'exposer toute la| [a famille était réunie dans le 
chrétienté du pays à quelque | salon. 
nouvel acte de fureur de la part| 14e père dormait dans un fau- 
des Turcs; mais ils continuent à | teuil, le Temps-sur les genoux : la 
accomplir en secret les pratiques | mère faisait de la tapisserie, la 
chrétiennes de piété qu'ils con- | jeune Alice, du crochet; quant à 
naissent. Des persunnes dignes | Cécile, elle était charmante. 
de foi, haut placées et très capa-|  __Qu'avez-vons donc, Bernard ? 
bles de juger de la situation, ont | Vous semblez contrarié ? dit la 
assuré que, du jour où la liberté | mère de Cécile avec intérêt. 
religieuse serait octroyée aux su-| Bernard prit son courage à 
jets musulmans du Sultan, ce | deux mains et répondit : 
groupe tout entier passerait} J'ai une mauvaise nouvelle 
d'emblée au catholicisme ; il se | à vous apprendre. 
compose d'environ cent mille! Toute la famille se rapprocha 
âmes. virement de lui. 

On sait que, selon la législa-| Ah ! j'ai bien besoin de votré 
tion du Coran, tout masulman | affection, allez, pour ne pas me 
qui se fait chrétien est puni de | désespérer! continua Bernard. Je 
mort. vous ai déjà dit, n'est-ce pas, que 

En présence d'un fait si re-|toute ma fortune était déposée 
marquable, comment ne pas con-| chez un notaire ?..... Eh bien ! 
naître les grands desseins de la | mon notaire s'est sauvé en Belgi- 
Providence sur l'Orient ? Ce | que, laissant un déficit de quinze 
mouvement extraordinaire com- | cent mille francs ! Je suis ruiné ! 
mença à Damas; n'y s-t-il pas 
là une frappante analogie avec La foudre, tombant au bean 
la conversion de Saint-Paul, qui, | milieu du salon, n'eût pas pro- 
en ce même lieu, de persécuteur | duit plus d'effet que cet aveu. 
de l'Eglise devint un vase d'é-| L'ancien magistrat regardait sa 
lection, et celà non pas par l'effet | femme d'un air navré: sa femme 
du ministère des apôtres, mais regardait Cécile, ‘et Cécile avait 
par le moyen d'une manifesta- | les yeux noyés dans le vide. 
tion surnaturelle et divine. —Cécile, dit l'ancien magistrat, 

———-—. n'oublie pas que tu as une lettre 
LE MARIAGE DE BERNARD |à écrire, Alice, accompagne ta 
un sœur. 

Bernard Maligan sortit de chez] Oui, père... 
lui vers huit heures du soir :| Cécile ! s’écria Bernard, sur 
comme il flänait, tout en famant | le point de tout avouer. 
son cigare, il se sentit frapper| —Au revoir, monsieur! répon- 
sur l'épaule. dit la jeune fille en le saluant 

—Eh! mais, je ne me trompe|froidement. Puis elle disparnt 
pas! C'est Maligan! Comment, | avec sa sœur Alice, qui furtive- 
tu ne me reconnais pas ? Prosper | ment essuyait une larme. 
Simonnet ! L'ancien magistrat paraissait 

—Ah ça! questa devenu |horriblement gêné ; 1] consultait 
depuis notre dernière  ren-|sa femme du regard. (Celle-ci 
contre ? -Bernard, après avoir vi-| semblait dire: “ Un gendre de 
goureusement serré les deux dix-huit cents francs ?......… Ja- 
mains de son ami. mais !” 

—Je végète! Aussi, j'en ail Le pauvre garçon s'enfuit. La 
assez de l'existence ! Je ne crois | colère commençait à le gagner. 
plus à rien et suis convaincu que | Encore un peu et il aurait dit 
le bonheur n'existe pas. tout ce qu'il avait sur le cœur! 

—Tu te trompes, mon bon|ll prit une voiture qui passait 
Prosper ! devant la maison et se fit con- 
—Serais-tu heurenx, par ha-|duire au café Richer. 


sard ? —Ah ! mon ami, quel désastre ? 
—Absolument heureux ! s'égria-t-il, en entrainant Pros- 
—Ah bah! conte-moi donc|per sur le boulevard, on m'a 
cela ! 


Prengne mis à la porte ! 
—Mon cher, commença Ber- — t Cécile ? | 
nard, je suis heureux parce que| —Cécile? Elle m'a quitté sans 
j'aime. J'ajoute tout de suite] même me tendre la main! Pas 
que ce n’est pas une amourette,| un mot, as un gesie, pas un 
car je vais me marier ! regard ! Rien! 

—C'est sérieux ce que tu me —Que je te plains, mon pauvre 


dis là ? ami ! | | | 
—Tout ce qu’il y a de plus sé-| —Monsieur Maligan! cria la 
rieux. concierge, en voyant passer son 


Dans denx mois, ton ami Ber- locataire, une lettre pour vous 
nard sera l'époux de la plus char-| qu'on vient d'apporter à l'ins- 
mante et de la plus douce des | tant ! | | 
jeunes filles qui soient au monde ! Tu permets? dit Bernard à 
Cela te fait rire ? son ami, en brisant le cachet. 

—Va toujours ! Pais, se mettant sous un bec de 

—Cécile, elle s'appelle Cécile, | gaz, il lut ce qui suit : 

a vingt ans. Elle est adorable- Mon pauvre Bernard, nous 
ment jolie, pas trop coquette. quittons Paris demain, pour 

—Joue du piano, chante des quelque temps. Je ne veux pas 
romances sentimentales, fait des | partir, moi, sans vous dire com- 
confitures et parle anglais ? bien votre malheur me fait de la 

—Comment sais-tu ? Toutes|peine. Travaillez et  espérez, 
les demoiselles à marier en sont | car il y a autre chose que l'ar- 
là? Passons à la famille, veux-| gent dans la vie! Je vous en- 
tu ? voie une fleur séchée qui vous 

—Le père est un ancien magis- | portera bonheur, bieu que venant 
trat d'une petite fille à qui vous n'a- 

—Figure sévère, encore quel- vez jamais fait attention. 
ques cheveux blancs sur les ALICE. 
tempes, des favoris comme ça, —Eh! bien, qu'est-ce que tn 
clairsemés. Il porte des lunettes] as? dit Prosper, en regardant 
et un bonnet grec, est abonné au | son ami. Tu pleures ? 

Temps et s'endort en le lisant,| Oui! C'est bête, mais c'est plus 
apres son diner ! fort que moi! Tiens, lis! Ah le 

—Ah ça! tu es donc sorcier? | brave cœur! 

—Oh, tous les magistrats en —En effet, dit Prosper après 
retraite se ressemblent Quant à | avoir lu la lettre et remis la fleur 
la maman, elle fera une belle-| dans l'enveloppe, voilà qui ra- 
mère...supportable, n'est-ce pas ? | chète tout le mal que la famille 
C’est là tonte la famille ? t'a fait! Elle t'aime, cette jeune 

—Non, Cécile a une sœur, qui | fille! Ah! c'est dommage qu'elle 
a nom Âlice, dix-huit ans, bonne | soit laide ! 
petite fille, mais insignifiante. —Comment, l'aide? protesta 

—Je connais ça! On la laisse! Bernard. Qui t'a dit ça? 
dans un coin jusqu'à cÿ que l’ai-| —Toi-méme! 
née soit mariée. Ah} mon pau-| Pardon! J'ai dit insigni- 
vre ami, je te fais nes compli-| fiante'!' Et je regrette, car, en y 
ments de condoléances. réfléchissant bien, elle a de jolis 

—De condoléance ? Je pro-| yeux noirs, un regard expressif, 
teste, s'écria Bernard ! une figure intelligente, une abon- 

-—$i c'est là que tu places ton | dante chevelure d’un blond véni- 
bonheur, je ne t'envie pas! tien. M'accom es-tu ? 

—Mais elle m'aime, Prosper ! —Je t'y laisse äller seul ! Deux 

—Tu es superbe, quand tu|fiancées en une soirée! Et rien 


qui ne se dément pas, que des vi-|en riant. Veux-tu tenter une}! Au revoir! 


sions extraordinaires les poussent 


épreuve ? Tu vas ce soir, n’est-cel Au revoir! 
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Ho ‘adre à l’ancie istrat, | son activité, son impatience du aits 0 * 
y ne ee tr am is frein, son ambition d donner au |‘ aux dépens du trésor public.” tales à tout bonheur et it te bois, Lavigne et Gauthier. ' d 
Li Mon notaire n’est pas en monde l'exemple d'une société Me LO grand moyen sur le- Per ee: 2 Le sermon de circonstance fut (Out) 3 
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Cinq minutes après, Bernard 
entrait comme une bombe dans 
le salon qu'il avait quitté, si 
triste, une heure auparavant et, 


ruiné et j'ai l'honneur... 


—Mais assayez-vous donc, mon 
vais appeler 


cher enfant! Je 


—Non ! pas Cécile! Nous nous 
étions trompés, tous les deux ; 
nous ne nous aimons pas! J'ai 
l'honneur de vous demaïider la 
main de Mlle Alice, que j'adore! 
Et, si vous me la refusez je me 


brüle la cervelle! 
Hein 


trat, complètement ahuri. 


puisque vous n'êtes pas ruiné ! 
A. HENNEQUIN. 


Le Alanitoba. 


Mercredi, 23 Juillet 1890, 


rer C'est Alice. mainte- 
nant ? repliqua l'ancien magis- 


Mais 


je n'y vois aucun inconvénient, 


ington, il vient de donner l'é- 
mancipation à son pays. Déjà 
l'on sent chez la nation nouvelle 
ce qui sera ses grandes lignes : 


Europe. C'est d'ailleurs une 
table rase. (C’est l’occasion ou 
jamais de faire l'application des 
nouvelles théories sociales ima- 
ginées par la philosophie du dix- 
huitième siècle. 

En dépit des souflles divers 
qui le lui inspirent, tel ne sera 
pas le langage de Washington. 

“ Quelque concession que l’on 
‘“ puisse faire à l'influence de 
‘“ l'éducation supérieure, dit-il. 
‘“ la raison et l'expérience nous 
“ défendent de nous attendre à 
“ce que la morale naturelle 
“ puisse prévaloir sans les prin- 
‘“ cipes religieux.” 

Cette pensée a dominé l’orga- 
nisation des écoles aux Etats- 
Unis à leur origine, et pendant 
la première moitié de notre siècle. 
Elle prévalait vers 1830; de 
Tocqueville, qui voyageait en 
Amérique à cette épopue, le cons- 


— 


‘“ favorable un système d'écoles 
“ d'Etat dans lesquelles tous les 
“ enfants, âgés de deux ans et 
‘“ au-delà, seraient nourris, ha- 
“ billés, entretenus et instruits 


“ définitif, c'était le système des 
‘“ écoles publiques...” 

‘‘ On supposait que les parents 
‘“ étaient généralement incapa- 
‘‘ bles d'élever leurs enfants com- 
‘“ me ils le devraient, de leur don- 
‘‘ ner le caractère, le tempéra- 
‘“ ment, les instincts qu'il fal- 
“lait. (C’est pourquoi on vou- 
‘“ lait que l'Etat prit complète- 
‘“ ment la charge des enfants, 
“ leur fournit un établissement 
‘ convenable, des professeurs et 
‘“ des instituteurs jusqu'à ce 
“ qu’ils eussent atteint leur ma- 
“ jorité. On libèrerait ainsi les 
‘“ parents de leurs obligations, et 
‘ on obtiendrait par là les prin- 
‘“’ cipaux avantages de la com- 
‘‘ munauté des biens.” 

“ Le but à atteindre était d’a- 
‘“ bord de diminuer les charges 
‘“ du mariage et d’enlever les 
‘“‘ principales raisons qui le ren- 
‘““ dent indissoluble ; et ensuite, 


LE MANITOBA. 


traire à l'esclavage de la croyance 
en Dieu, de le précipiter dans le 
communisme et dans l’immora- 
lité. 

Trois institutions fondamen- 


lait à ces novateurs une régéné- 
ration de la société existante, il 
leur fallait la jeunesse, il leur 
fallait des écoles selon leur cor- 
ruption. 

Voilà dans quelle fange ont 


-germé les racines de l'arbre mal- 


sain des écoles publiques aux 
Etats-Unis. 

Nous en verrons les fruits 
dans un prochain article. Si- 
gnalons cependant en terminant, 
d'un crayon rapide, quelques 
traits saillants de la condition 
sbciale issue de cet enseigne- 
ment. 

On voulait.la destruction de 
la famille! La stérilité systé- 
matique des mariages n'est-elle 
point un grand pas dans cette 
voile ? 

On voulait enlever l'enfant 
aux parents! Le respect des pa- 
rents s’est affaibli chez l'enfant ; 
il appelle aussi bien son père 


fonctions de maître des cérémonies. 
Au chœur, on remarquait les Rév 
Pères Robert et Fuchs, de la Compa- 
gnie de Jésus, et MM. les abbés 
Beaudry, Dumesnil, Perquis, Du- 


de Saint-Hyacinthe. 


conseiller et la meilleure 


passé. 


Après la cérémonie, sous l'inspi- 
ration généreuse de Mme juge Du- 
buc, plusieurs amis des deux nou- 
veaux prêtres se rendaient au palais 
archiépiscopal pour leur offrir de 
magnifiques cadeaux et solliciter 


Le savant pré- 
dicateur parla admirablement de la 
grandeur du sacerdoce et de l'éten- 
due de ses sublimes fonctions. 11 
conseilla à la population catholique 
de Manitoba de s'attacher fortement 
à sa religion et à son clergé, car le 
sacerdoce a toujours été le plus sûr 
sauve- 
garde de notre nationalité. Les cir- 
constances critiques que nous tra- 
versous ne doivent pas nons décou- 
rager, mais plutôt nous rallier à la 
direction de nos pasteurs, puisqu'ils 
conservent toujours les traditions du 


ati dal 20 ai Vo 


LA QUESTION DES ECOLES DE MANITOBA. 


Mémoire présenté aux autorités fédérales. 


à cette tâche ardue et mérite vive sans salaire ni rémunération terrestre, il serait absolu- 
ment impossible de maintenir les écoles. Jusqu'ici, à peine un enfant sûr dix a payé 
ses années d'école, quoique la contribution ne dépasse point dix chelins par an.” 

Nous soutenons donc, comme question de fait, que dans Assiniboia, avant l'union : 

lo. Il y avait des écoles, 

20. Ces écoles (non compris les écoles du dimanche) étaient soit élémentaires ou 
collégiales, les premières étant de beaucoup les plus nombreuses. 

30, Toutes ces écoles étaient confessionnelles, étant anglicanes, preshytériennes, ou 
catholiques romaines. 

40. Elles étaient confessionnelles en ce sers qu'elles appartenaient à leurs commu- 
nions respectives, qu'elles étaient soutenues pour leur avantage respectif et avec leurs 
ressources respectives, dirigées par leurs représentants respectifs et fréquentées respec- 
tivement par leurs enfants, 

50. Toutes ces écoles étaient confessionnelles en cet autre sens essentiel, qu'elles 
enseignaient les doctrines religieuses particulières de leurs communions respectives, 
sans quoi elles n'auraient pas été confessionnelles. 

60. Ces écoles étaient (page 214) “ généralement sous la direction des ministres de 
la communion à laquelle elles appartenaient,” et il était invariablement ainsi pour les 
écoles catholiques romaines, 

70. Les enfants d'une communion particulière, et cela plus strictement pour les 
catholiques romains, ne fréquentaient que les écoles de leur communion respective, et de 
fait, il ne pouvait guère en être autrement par suite du groupement des différents éléments 
de la population (page 203.) | 

80. Les habitants contribuaient aux écoles de leurs cofmunions respectives et à 
celles-là seulement, 

Il serait sans doute déraisonnable de réclamer aujourd'hui de par le statut, un SYS- 


L'ECOLE . ix un us tard, elle ne ‘-J'assarer l'avenir en donnant que son cheval : Sir ! leur bénédiction. M. Henri Royal, tème d'écoles qui fût, dans ses plus minutieux détails, une reproduction ou une copie . 
. D E M “ fant pr ti -| On voulait Llommaunsnté des | étudiant en droit et ancien condus- | exacte du système existant par l'usage avant l'union, 
VI. dans les paroles du Rév. . aux enianis une ucation ra femmes? Le divorce si facile- | ciple des deux lévites, fit la présen- Mais dans ce système tel qu'il est esquissé ci-dessus, se trouve l'application de cer- 


L'EXPERIENCE DES ETATS-UNIS 


A l'époque de sa trop fameuse 
et sanglante révolution, la France 
en délire fit son premier essai 


des écoles sans Dieu. 
Cet essai fit 


est nulle,” disait Portalis, 


banqueroute, 
comme la révolution elle-même. 
“ Depuis dix ans, l'instruction 
au 


Baird, qui écrivait vers 1840 : 

‘“‘ Les écoles primaires rece- 
‘‘ vaient presque toutes une ins- 
‘ truction biblique.” 

Les constitutions du New- 
Hampshire et du Massachusetts 
voulaient qu'on assuràt la mora- 
lité et la piété par l’enseignement 
religieux. 

Le préambule d'un acte de 


‘“ tionnelle, afin d’en faire des 
‘‘ hommes ou des femmes raison- 
‘“ nables, c’est-à-dire, des hom- 
‘“ mes libres de toute supersti- 
“tion, de toute croyance en 
‘‘ Dieu, et à l’immortalité, de 
“ toute aspiration vers un monde 
‘invisible, des hommes qui sus- 
‘‘ sent envisager cette vie comme 
‘‘ leur seule vie, cette terre com- 


ment obtenu par toute l’Union 
est-il autre chose ? 

On voulait enlever aux âmes 
toute aspiration vers la vie fu- 
ture. La fureur des jouissances 
matérielles n’est en aucun lieu 
plus saillante qu'aux Etats-Unis. 

La propriété privée devait dis- 
paraître. La corruption des 
corps publics est notoire; et la 


lation en l’accompagnant de termes 
bien sentis et évidemment sous l’im- 
M, 
l'abbé LaRivière répondit en quel- 
ques mots, remerciant bien cordiale. 
ment ses amis, et :econnaissant sur- 
tout dans ces radeaux la preuve 
sensible des nobles sentiments de la 
population de Saint Boniface, ains; 


pression d'une vive émotion. 


tains principes constamment professés comme essentiels par les catholiques romains et 
inséparables de ce qu'on peut justement appeler un système d'é@les sectaires, 

Reléguant donc à l'écart les points moins importants, les catholiques romains sujets 
de Sa Majesté du Manitoba, réclament aujourd’hui, comme résultant de l'usage suivi 
avant l'union, les droits et privilèges essentiels ci-dessous au sujet de l'éducation : 

10. Le droit d'établir par l'entremise de leurs représentants légitimes comme catho. 
liques (constitués soit en un conseil catholique ou comité catholique n ou élu, ou bien 
autrement),—ou que, l'Etat établisse ainsi,—partout où il en sera n pour l'avance. 
ment de l'éducation de la population catholique romaine et moyennant certaines condi- 
tions raisonnables quant au nombre de la population catholique romaine en âge d'aller à 
l'école, des écoles chrétiennes ; c'est-à-dire des écoles où seront pleinement enseignés, 
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‘me leur unique demeure, la 
‘“ poursuite de leurs intérêts ter- 
‘‘ restres et de leurs plaisirs com- 
‘“ me leur unique foi.” 

‘“ Les trois grands ennemis du 
‘ bonheur de l’homme ici-bas 
étaient donc la religion, le ma- 
“ riage ou la famille, et la pro- 
‘‘ priété privée : une fois débar- 
‘‘ rassée de ces trois institutions, 
‘“ on pouvait espérer de réaliser 
“ le paradis terrestre. A la reli- 
gion, il fallait substituer la 
science, mais seulement la 
‘“ science de ce monde percep- 
‘‘ tible qui tombe sous les cinq 
‘“ sens; à la propriété privée ; 
‘“ la communauté des biens; au 
‘‘ mariage, la communauté des 
‘‘ femmes, ou plutôt, il ne devait 
‘“ plus y avoir dans le nouveau 
‘‘ monde ni époux ni épouses. Il 
‘“ n’y aurait que des hommes et 
‘“ des femmes libres de vivre en- 
‘‘ semble, suivant leurs mutuel- 
‘‘les inclinations, autant de 


New-York, incorporant la société 
des écoles publiques, en 1807, 
disait expressément que le but 
de la société était de donner 
l'instruction aux enfants pauvres 
qui ne la recevaient pas des socié- 
tés religieuses, marquant par là 
qu'à cette époque c'était le de- 
voir des diverses confessions re- 
ligieuses de dispenser à ses mem- 
bres les bienfaits de l’instruc- 
tion. 

En 1830, Josiah Quincy, alors 
président de l’Université de Cam- 
bridge, dans le Massachusetts, 
appelait ainsi en témoignage 
tout le passé de la Nouvelle-An- 
gleterre : 

“ Le langage que chaque âge 
passé de la Nouvelle-Angleterre 
adresse à tous les âges futprs est 
celui-ci: Le bonheur humain n’a 
point de parfaite sécurité sans la 
liberté domestique ; cette liberté 
n’en a point sans la vertu; et la 
vertu n’en a pas non plus sans 


la science ; et mi 


corps législatif, en l’an X. 

Hélas! malgré des retours in- 
Î ' à See à de meilleures tra- 

ditions, cette malheureuse France 

ù n'est pas encore guérie de ce 
4 mal. Elle poursuit actuellement 

| cette même expérience, par le 
despotisme, au milieu d'’agita- 
tions stériles, et avec des résul- 
tats néfastes. 

Mais l'application la plus sail- 
à. lante de ce régime scolaire, celle 

# qui fascine davantage et nous est 
j généralement présentée comme 
un argument irrésistible, a été 
faite aux Etats-Unis. 

Tout, dans la république voi- 
sine, se fait au son de la grosse 
‘ caisse, les choses les plus graves 
comme les plus indifiérentes. 
L'orgueil national y trouvant 
son compte, l'institution des 
écoles publiques a donc, elle 
aussi, été tambourinée. La foule, 
inconsciente, engluée, a battu 
des mains. Et la clameur a fait 
taire les timides, détourné l'at- 


que la vénération profonde qu'elle 
avait pour le sacerdoce. M. LaRi- 
vière avait aussi reçu de sa famille 
uu porte dieu de grande valeur et 
plusieurs autres objets devant ser- 
vir au culte. 

Lundi-natin, les deux nouveaux 
prêtres ont célébré successivement 
leur première messe, dans la cathé- 
drale. M. l'abbé Rocan avait la con- 
solation de faire faire la première 
communion au plus jeune de ses 
frères. L'assistance était très nom- 
breuse et le chaut a été bien goûté. 

Nous souhaitons maintenant aux 
deux messieurs qui ont été l'objet 
de cette véritable fête de famille 
longue vie et succès dans leur mi- 
nistère. Puissent-ils avoir de nom- 
breux imitateurs ! 

Nous félicitons aussi vivement 


malhonnêteté dans les affaires 
est devenue si commune, dit M. 
Richard Grant White, qu’on ne 
peut y penser sans rougir. 

La religion elle-même devait 
sombrer. Ce serait être opti- 
miste que de prendre pour un 
vale esprit religieux le vague 
déisme qui s'affirme une fois l’an 
dans les proclamations du pré- 
sident fixant un jour d’action de 
grâce ! 


concurremment avec les affaires profanes, les principes de la morale chrétienne et les 
vérités de la religion. | 3 

20. Le droit de déterminer par l'entremise de leurs représentants comme susdit, où 4 
que l'Etat détermine, moyennant lenr approbation, la nature particülière de ces prin. « 
cipes de morale et de ces vérités religieuses à enseigner dans ces écoles, et qu'il en soit 
de même pour le choix des livres et des auteurs sur ces matières qui, bien que profanes, 
ne peuvent avoir (comme l'histoire) quelque influence sur l'éducation religieuse de * 
l'élève. F ï 1 

30. Le droit que les doctrines morales et religieuses susdites, ainsi que les matières 
profanes particuhères dont il est question plus haut, soient enseignées par des professeurs 
absolument compétents d'après l'esprit et le sens du paragraphe qui précède; et, pour 
afteindre cet objet, que ces professeurs soient diplômés par les représentants catholiques 
romains comme susdit, ou par l'Etat, à la suite d’un examen que règleront les catholiques 
romains par l'entremise de leurs représentants comme susdit, en ce qui régarde, au 
moins, les matières ci-dessus mentionnées : 

Pourvu toutefois que ce droit ne soit pas incompatible avec certains règlements d'une 
nature générale, équitable et non confessionnelle que peut faire l'Etat pour augmenter n. 
l'utilité générale de toutes les écoles de la province et déterminer un modèle général à Die 
suivre pour elles. 

40. Le privilège d'être exemptés dans toutes les circonstances de fréquenter obliga- 
toirement des écoles autres que celles établies, régies et dirigées comme susdit, 

50, Le privilège d'être exemptés dans toutes les circonstances de toute contribution 
obligatoire à toutes autres écoles que celles tenues comme susdit, 


CO 


T. À. BERNIER. 


P.S.—A côté de mon dernier 
article se trouvait une corres- 
pondance bravement signée d'Un 
Membre du Congrès, et bien éton- 
nante. 

Les temps où nous sommes ne 
se prêtent guère aux discussions 
entre nous. Il semble à beau- 
coup qu'il y ait quelque chose 
de mieux à faire que de dépré- | Monseigneur l'archevêque de la con- 
cier les hommes et les choses, de | solation nouvelle qu'il éprouve au 
décourager les initiatives, et de | milieu des fatigues et des préoccu- 
Jete MTSCTE î s incessantes que lui suscite 


LA LOI APRÈS L'UNION ET LES DROITS ET PRIVILÈGES RÉCLAMÉS DE PAR KLLE, 


En laissant de côté les deux actes d'éducation passés à la dernière session (février et : 
wars 1890) et dont nous nous plaignons ici, les actes adoptés par la législature du Mani- 
toba sur l'instruction publique sont : 34 Victoria, chapitre 12 (1871); 42 Victoria, cha- 
pitre 11 (1879); chapitre 62 des Statuts Refondus (1880), et 44 Victoria, chapitre 4 
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“ veraient convenable.” 


Da Ü 


tention du peuple américain de 
ses propres traditions, et détruit 
pendant un certain temps jus- 
qu'au sens de l’investigation. 
Grâce à Dieu, ce dernier a repris 
naguère ses droits. On nous cite 
cependant encore à tout propos 
cet exemple ; on cherche à nons 
imposer la bruyante institution, 
comme si elle avait pour elle la 
sanction du temps et l’entier as- 
sentiment de la nation améri- 
comme si indiscutables 


’ 
ni vertu, ni science n'ont quelque 
vigueur et quelque immortelle 
espérance si ce n’est dans les 
principes de la foi chrétienne et dans 
la religion chrétienne.” 

Nous n'avons pas à disséquer 
pour le moment toute cette page, 
où nous aurions des distinctions 
à poser ; elle atteste l'aspect reli- 
gieux donné à l'instruction à 
cette époque aussi bien que dans 
le passé ; elle établit une tradi- 
tion constante ; cela suffit à notre 


odiese Notre œuvre reposait 
‘“ donc tout entière sur un sys- 
‘“tème d'éducation dans les 
‘ écoles publiques organisées d’a- 
‘“ près nos plans.” 

‘“ Ce qui pressait le plus, c’é- 
‘‘ tait de voir adopter notre sys- 
“ tème d'écoles. Pour arriver à 
“ ce but, on proposa d'organiser 
‘“ secrètement toute l'Union d’a- 
‘“ près un plan qui était à peu 
“ près celui des carbonari d'Eu- 


d'autrui. S'il est bon d'agir, il 
n’est pas mal de penser aussi, et 
d'éclairer nos pas par quelque 
lumière. Les situations critiques 
ne sont pas toujours sauvées par 
tout cela, mais on ne peut dire 
que de tels efforts soient inop- 
portuns. Il en est bien autre- 
ment des germes de division que 
certains esprits se préoccupent 
sans cesse de semer et d’entrete- 
nir dans nos rangs. Ce système, 


la défense de la vérité contre l'op- 
pression de l'erreur, et nous répé- 


tons de nouveau : ad multos annos ! 
+ —— 


FETE DE SAINTE-ANNE 


Le pèlerinage annuel à Sainte- 
Anne des Chènes, à l’occasion de la 
fête de Sainte-Anne, se fera samedi. 
Comme les années précédentes, tout 
anuonce qu’il y aura foule. Nombre 


Bien que, à part ceux-ci, une vingtaine d'actes contenant des modifications aient été 
sanctionnés dans le cours de vingt années, cependant, on peut dire avec une exactitude 
rigoureuse que les mèmes principes ont été constamment reconnus et consacres depuis 
1871, et qu'il n'y a pas d'exemple qu'on ait essayé dans la législature de porter atteinte 
aux droits dont jouit la population catholique romaine du Manitoba, 

En prenant donc l'acte de 1881 concernant les écoles de Manitoba (44 Victoria, cha- 
pitre 4) qui était en vigueur lors de l'adoption des deux actes dont nous nous plaigngns 
ici, on peut énumérer comme il suit les principes généraux du système existant par lé loi 
depuis 1871 jusqu'en mars 1890 : / 

10. Un conseil d'instruction publique composé de protestants comme protestants et 
de catholiques comme catholiques (article 1). 

20. Deux sections partageant ce conseil ; l’une protestante, composée de membres 


fs 


caine ; k ui a tant contribué à nous af- : rotestants, et l’autre, catholique, com de membres catholiques i ‘ ? 
en étaient les résultats ou Îes | thèse. “ rope….….” …. |[faiblir, ne nous relèvera assuré- | d° Personnes de Saint Boniface et : Sa. Chaque section aout 3 ee © de contrôler grd area xd propres 
principes sur lesquels elle repose. L'acte de New-York, en 1842, ‘ Les membres de cette société | Dent pas. de Winnipeg feront le voyage. éciies, dé passer des illmaaile péter Tilaiiess à dons CRE Ed 3 
Or, il n’en est rien. Elle n'a|fut une calamité publique, dit |“ secrète devaient d’abord, cha- A. B. Tout est prêt pour la réception des | écoles, et pour la mise en vigueur des dispositions de la loi; (c) de choisir tous les 
ni cette sanction, ni cet assenti-|un éminent publiciste améri-|“ cun dans sa localité, profiter pèlerins qui pourront prendre leurs | livres, cartes et globes devant servir dans ses écoles, pourvu que les livres ayant trait à = 
ment; les principes en sont faux, | cain, M. Richard Grant White ; |“ de tous les moyens qui étaient : repas au couvent à raison de 25 cts. | la religion et à la morale soient tout d'abord approuvés par l'autorité religieuse compé.  "* 
et les résultats déplorables ; ces|ce fut une calamité non-seule- |“ en leur pouvoir pour préparer ORDINATION - tente ; (e) d'adopter des règlements.concernant ls formation et le changement des arrom 


derniers sont en réalité la cen- 
sure la plus décidée que l'on 
puisse concevoir de tout le sys- 


tème. 


Ce n’est qu'en 1842 que, par 
une évolution appliquée à des ins- 
titutions déjà existantes dans la 
Nouvelle-Angleterre, le système 
des écoles publiques a pris sa 
forme actuelle, d'abord dans la 
cité de New-York, et bientôt en- 
suite, dans le reste de l’Union. 
Non développement a été rapide 
comme le flot de l'immigration 
se répandant sur toute la surface 
Le mouve- 


des nouveaux Etats. 


ment colonisateur, plus préoccu- | une institution d’où tout ensei- |“ son et Tom Payne un caractère | taient devant le Pontife sacré et re- | l’on en juge par la disette dont les | 3%: article 53). 

pé du présent que de l'avenir, de | gnement religieux serait banni; |“ anti chrétien assez accentué), | cevaient en ce jour l’onction sacer- | autres pays sont menacés, les prix 80. Les maîtres des écoles d'une section devant être reconnus les premiers ou les 1 
sa situation matérielle que mo- ee Frances Wright, Owen, |“ en nous présentant comme les | joiale. Tous deux, étaient enfants | seront bons. premiers pourvus de certificats par cette section, (article 5, paragraphe b). | 3 
rale, y a trouvé dans le commen- | Robert, Jennings, et Evans, tous |“ champions intrépides et intran- adoptifs de cette parofése, tous deux 9. Inspecteurs nommés par chaque section pour ses écoles particulières (article 5, 

cement des compensations à l'iso- | d'origine étrangère, formèrent | ‘‘ sigeants de l'égalité, en affec- étaiéet les deux is lévites a he tienne paragraphe d). | \ 
lement. Si rapide qu'ait été cette | leur Workingmen’s Party, appa- |‘ tant un grand amour pour le eussent fait leurs étitdes noihes Rein 


extension, elle n’a pu cependant 
accélérer la marche du temps. 
Cinquante ans ne se sont pas en- 
C'est 
à peine, par conséquent, si ce 
système a pu former une généra- 
Et qu'entend-on déjà? De 
l'Atlantique au Pacifique, c’est 
un cri d'alarme, c'est une décep- 
tion presque générale, excepté 
pour ces esprits, du reste trop 


core écoulés depuis 1842. 


tion. 


nombreux, qui ne pensent je 
es 


mais que par les foules ou 
coteries. 


Nous ne tarderons point à ci- 
ter nos autorités ; nous commen- 
cerons toutefois par établir qu'en 
adoptant ce système, les Etats- 
Unis brisaient la chaîne de leurs 


traditions historiques. 


Remontons à 250 ans dans le 
passé, un siècle et demi avant la 
proclamation de l'indépendance ! 


Un statut de Boston, de 1635, 


s'exprime ainsi : 


“ Attendu que l'éducation des 
enfants est un des premiers inté- 
rêts de l'Etat avec l'assistance du 
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ei 
Revenons d’un trait à la fin 


viècle dernier. Voici Wash- 


PE RAS FR CHE TS nr En 


ment pour la cité de New-York 
mais pour tout l'Etat, et pour 
tout le pays. 

Il aurait pu ajouter qu'elle 
procédait d’une autre calamité 
dont était atteinte dès lors sa 
patrie, et dont l'origine se re- 
trouve par delà l'océan. 

Jefferson était imbu de la phi- 
losophie athée du dix-huitième 
siècle. Selon lui, ‘ Ze sens moral 
vient à l'homme comme ses jambes et 
ses bras.” Il inocula son scepti- 
cisme à sa nation, et quand Gri- 
rard, réfugié français, entreprit 
en 1828, de fonder à New-York, 


remment dans un but philan- 
thropique, mais en réalité pour 
s'emparer du pouvoir politique 
et travailler à l'établissement 
d'un système d'écoles publiques 
qu'une autre société formée, dans 
l'ombre, voulait créer en dehors 
de l’action religieuse, ils trou- 
vèrent des esprits incapables de 
réagir contre ces entreprises de 
la révolution cosmopolite. 

L'éminent philosophe améri- 
cain, Brownson, nous initie à 
tout mouvement. 

“ On devait d’abord réveiller 
‘‘ chez les américains le senti- 
‘“ ment de leurs droits et de leur 
‘* dignité ; les délivrer de leurs 
“ superstitions et de la crainte 
“d'un pouvoir invisible; les 
‘“ émanciper de la servitude du 
“ clergé, 5 tirer de la contem- 
‘“ plation des étoiles ou d’un pa- 
“gadis imaginaire après la mort, 
‘et fixer leur attention sur cette 
‘ grande et glorieuse œuvre: la 
“ poursuite du bien-être terrèstre 
“ de l'homme ! ” 
‘“ Il fallait, en second lieu, au | 


pl re d’une action politique, 
“ éta 


lir à la première occasion 


‘“ l'opinion publique en faveur 
‘“ de l'éducation par l'Etat, aux 
‘ dépens du trésor public.” 

‘“ Notre seconde œuvre, liée de 
‘‘ très près à celle-ci, fut la forma- 
‘“ tion de ce qui est connu sous le 
‘“ nom de “ Workingmen’s Party...” 

“ Notre projet, en formant ce 
“ parti, était de nous emparer du 
‘* pouvoir politique de l'Etat 
‘‘ aussi bien que d’en user pour 
‘‘ établir notre système d'écoles. 
‘“ Nous espérions, en unissant 
‘‘ notre cause au sentiment ultra- 
‘‘ démocratique du pays (senti- 
‘“ ment "Va avait depuis Jeffer- 


peuple et une profonde sympa- 
thie pour le travailleur, que 
nous  représentions comme 
“ trompé et opprimé par son pa- 
‘“tron; en dénonçant tous les 
“ propriétaires comme des aristo- 
‘“ crates, et en laissant autant 
“ que possible à l'arrière plan les 
‘“ points les plus impopulaires 
‘* de notre programme, enrôler la 
“ plus grande partie des Améri- 
‘“ cains sous la bannière du 
“ Workingmen's Party” Nul 
“ doute que, si nous pouvions 
“élever un jour ce parti au 
“ pouvoir, nous ne puissions 
“ nous en servir pour obtenir 
“ l'adoption de notre système 
‘“ d'éducation.” 

La citation est longue. Elle 
était nécessaire. L'auteur a fait 
partie de ces associations ; il en 
a été l'un des agents. Il a fini 
par s’en lasser, mais il a connu 
leurs plans et leurs motifs. Il 
nous les révèle avec toute la com- 
pétence et -l’autorité du témoin 
oculaire. Les moyens, c’étaient 
la dissimulation, le préjugé, l’ap- 
pel aux passions. Le but, c'était 
d'émanciper l’homme, de le sous- 


Une ordination an sacerdoce n’est 
pas un fait extraordinaire dans les 
annales de l'Eglise, en ce sens que 
ce fait se répète souvent puisqu'il 
doit contribuer à perpétuer la race 
choisie des ministres de l'autel. 
Mais la cérémonie de dimanche der- 
nier avait un nouveau lustre, un 
cachet de grandeur et de solennité 
qu’on ne rencontre pas à toutes les 
occasions de ce genre. Comme nous 
l’avions annoncé dans notre dernier 
numéro, MM. les abbés Alph. C. La- 
Rivière et Elie Rocan se présen- 


au Collège de Saint-Boniface et qui 
devaient être admis à la dignité sa- 
cerdotale. De plus, cette ordination 
était présidée par Sa Gran leur Mgr 
Taché à l'autel même où ce véné- 
rable archevêque avait é:é reçu 
prètre des mains de feu Mgr Pro- 
vencher. Tant de coincidences et 
de souvenirs ne devaient pas rester 
dans l'ombre. Par un heureux ha- 
sard, Mgr Grandin, évêque de Saiut- 
Albert, se trouvait présent à l’ordi- 
uation, et Mgr Faraud retenu à son 
domicile par la souffrance assurait 
qu'il s’unissait à. tous et d'esprit et 
de cœur. Dn versant des Montagnes 
Rocheuses, le Rév. Père Lacombe, 
O.M.L, avait transmis à l’hon. M. La- 
Rivière, M.P., par le fil télégra- 
phique, l'expression de sa sympa- 
thie à l’occasion de la promotion de 
son fils aîné. 

Monseigneur l'archevêque était 
assisté peudant l'ordination du Rév. 
P. Joachim Allard, O.M.L, vicaire. 
général, agissant comme archi- 
diacre, et du Rév. P, Maisonneuve. 
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LA MOISSON 


Pendant que dans presque tous 
les pays du monde la moisson laisse 
beaucoup à désirer, il nous fait plai- 
sir de dire que Manitoba, et, de fait, 
tout l’ouest canadien fait exception. 

Jamais nos champs ont présenté 
un plus bel aspect. La végétation a 
été si rapide que nos cultivateurs 
seront bientôt appelés à faire la ré- 
colte avec un rendement énorme. 
C'est par milliers de minots que 
chacun compte moîissonner, et si 


ECOLE INDUSTRIELLE 


On doit commencer bientôt la 


construction d'une école industri 


elle peur les enfants sauvages sur 


les bords de la rivière La Seine, à 
Saint-Bomface. Une fois terminée 
ce sera un des plus grands établis 
sements du genre dans le pays. 
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NOUVEAUX BUREAUX DE POSTE 


Trois nouveaux bureaux de poste 
seront ouverts au premier d'août 
dans le district électoral de Proven- 
che, ce sont ceux de Saint-Malo, M- 
Pascal Genty de LaBorderie, mat- 
tre de poste, l’ile des Chènes, M. 
Louis Saint-Pierre, maître de poste. 
et la Grande-Pointe, M. Félix Tru- 
deau, maître de poste. Il reste en- 
core deux demandes à satisfaire 
dans la manicipalité de Saint-Nor- 
bert. . 

Un nouveau service se fera entre 
Winnipeg et Saint Malo, passant 
deux fois la semaine par la Grande- 
Pointe, l'Ile des Chènes, Niverville, 


M. le curé Messier remplissait les } Otterburne et Jolys. 


dissements d'écoles sous son contrôle (article 5). 

40. Un membre protestant du conseil nommé comme surintendant de la section 
protestante, et un membre catholique du conseil commé comme surintendant de la 
section catholique (article 9), chaque surintendant étant le premier fonctionnaire exécutif 
de sa section, et ayant la surveillance générale des écoles de cette section (paragraphe 
b).. 
50. Arrondissements d'école à former conformément aux règlements faits sous l'au- 
torité des dits articles (art. 5, modifié par 47 Vict , chap, 37, art. 1.) 

60. Commissaires d'école devant être des corps constitués sous le nom de ‘ Les 
commissaires d'école pour les arrondissements d'écoles protestantes de... "ou 
“ Les commissaires d'école pour l'arrondissement d'école catholique romain de... 
(art. 34, modifié par 43 Vict., chap. 37, art. 53). 

70. Nuls autres que des protestants ne devant être nommés commissaires pour les 
arrondissements d'école protestants, ni avoir qualité pour voter dans ces arrondisse- 
ments; et nuls autres que des catholiques ne devant être nommé commissaires pour les 
arrondissements d'école catholiques, ni avoir qualité pour voter dans ces arrondisse 
ments (article 30, modifié par 47 Victoria, chapitre 47, article 37; articles 5 et 7 ; article 


liques tenus dé payer pour les écolés protestantes (article 30). 

l10. Règlements faits par les commissaires d'école concernant l'instruction obliga- 
toire, devant être préalablement approuvés par la section qu'il appartient (article 101 ). 

120. Partage annuel de la subvention aux écoles entre les deux sections, basé sur 
leur nombre respectif d'enfants en âge d’aller à l'école (article 34). 

Les sujets catholiques romains de Sa Majesté dans le Manitoba, en vertu des lois 
passées après l'union, telles que résumées ci-haut, revendiquant, au sujet de l'éducation, 
les mèmes droits et privilèges que ceux revendiqués et spécitiés daris la précédente divi- 
sion sous l'empire de la coutume avant l'union—y ajoutant les suivants, savoir : 

(a). Le droit, non-seulement d'échapper à la loi dans le même sens qu'une entreprise 
privée non contraire à l'ordre public y échappe, mais aussi d'être reconnus par la loi, ou 
de tenir de la loi même les pouvoirs essentiels à l'application des principes susdits, que 
ces pouvoirs soient attribués à une section catholique d'éducation ou à des bureaux de 
commissaires catholiques comme jusqu'à présent, ou qu'ils le soient à d'autres corps 
analogues. 

30. Le droit pour les arrondissements d'école catholiques qui existaient lors du pas- 
sage des deux actes dont on se plaint ici, de continuer à exister légalement avic les 
pouvoirs qu'ils avaient, et sujets aux règlements de la seétion catholique qui existaient à 
l'époque du passage des deux actes en question, 


LES DEUX ACTES DONT ON SE PLAINT VIOLENT LES DROITS CI-DESSUS SPÉCIFIÉS. 


Remarquons d'abord que l’Acte des écoles publiques dont on se plaint ne se con- 
tente pas d'abroger tous les actes ou parties d'actes contraires à ses dispositions (qui 
pourräient peut être s'interpréter comme laissant encore exister des parties du système 
confessionnel), mais que son article 132 abroge in loto et spécialement tous les actes 
relatifs à l'éducation alors existant. 

La minorité catholique romaine se trouve dont dépouillée de tous les droits et privi- 
lèges qu'elle possédait en vertu de l’Acte des Ecoles du Manitoba, 1881, à moins que ces 
droits et privilèges ne soient rétablis par “ l’Acte des Ecoles Publiques” dont on se 
plaint, 


. 


(4 continuer.) 


(1881). Û 


| 
Correspondance 
[Nous ne sommes point responsables des opinions 
exprimées par nos correspondants] 


DENEGATION FORMELLE 


Saint-Boniface, 20 juillet 1890. 
A M.le Directeur du Manitoba, 


Monsieur,—Un mot de réponse à la cor- 
respondance de M, Dumont, publiée dans 
votre feuille du 16 courant. 

Je n'ai jamais écrit au journal belge, Le 
Devour, que je ne connais pas du reste, 
Ensuite, je n'ai rien à dire contre Manitoba 
où je fais plus d'argent que j'aurais ja- 
mais pu en faire en Belgique. M. Dumont 
est trop connu à Saint-Boniface pour es- 
sayer de mettre au compte d'un autre ce 
qui lui revient de plein droit. Ceux qui 
s'excusent d'avance s'accusent par là 
mème, La conduile que vous avez tenue 
ici nous fait espérer qu'on ne vous y verra 
plus, autrement il pourrait vous en cuire. 

J'ai bien autre chose à faire qu'à m'oc- 
cuper d'écrire aux journaux belges ; si 
toutefots je me mélais d'écrire sur Mani- 


toba, ce serail en sa faveur, Car je ne 
regrette nullement d'avolr laisse la Balgi- 
que, Ici comine aïilleurs, les trainards ne 
valent rien: mais les gens de bonne volon- 
Le el aux idees droites réussissent, 


Merci, M. le Directeur, 
Votre dévoué, 
F. Denis. 
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LETTRE DE VOYAGE 


Murillo, 16 juillet 1890, 
A M.le Directeur du Manitoba, 


Est-ce une fatalité qui s'attache à nous ? 
Nous voici encore plantés au beau milieu 
de la route, avec un cheval qui ne veul 
plus nous trainer, Le premier jour après 
nctre depart de Montreal notre locomotive 
s'est brisèee el nous a mis en retard de 
trois heures. Il a fallu envoyer mettre le 
pavillon d'alarme en avant et en arrière, et 
attendre un nouvel engin. Aujourd'hui 
inème accident en retournant à Montréal. 
Notre engin est pris de l'asthme ; il vient 
d'avoir un accès de toux en inontant une 
rampe ;—maintenant il faut attendre qu'il 
ait repris haleine pour continuer jusqu'à 
Fort-William. 

Il pleut comme au temps de Noé vers de 
40ème jour après son entrée Gans l'arche. 
Attendons patiemment ! 

Entin notre cheval se decide à marcher. 
Impossible de sortir dehors tant il pleut. 
Nous nous arrèlons 10 minutes. Le Rév. 
Père French vient nous rencontrer à la sta- 
on. Ce bon Père réside ici depuis son 
‘depart du Collège Saint-Boniface ; il est 
chargé du soin des catholiques de Fort. 
William, tous plus ou moins éparpdlés 
dans les environs. C'est là le genre de 
ministère dévolu à tous les missionnaires 
de ces pays nouveaux. Courir après quel- 
ques brebis perdues; les soustraire à la 
fureur des loups—puis les reporter une à 
une à la bergerie du père de famille. Ce 
travail est plein d’ennuis et exige une 
foule de sacrilices—mais pour Dieu une 
âme vaut plus que le monde entier ; -c’est 
pourquoi les théâtres sur lesquels le prètre 
consuume sa vie ont toujours la même va- 
leur. Jésus-Christ prèchant à la Samari- 
taine faisait autant la volonté de son père 
que lorsqu'il s’adressait aux foules 

Nous quittons Port-Arthur 35 minute 
en retard. C'est affreux ! Le temps est de 
plus en plus chargé, le brouillard qui nous 
vuveloppe est si épais que nous voyons à 
peine à quelques arpents. Heureusement 
uous sommes installés bien confortable- 
went dans le char. En voyaut l'orage au 
dehors nous jouissons doublement de ce 
bien-être par la comparaison que nous fai- 
sons entre nous et ceux qui voyagent en 
charrette sous celle pluie battante, Nous 
ne sommes que cinq passagers dans le 
Puliman. Chaque voyageur a son livre à 
la main—j'ai le mien à côté de moi et je lis 
un passage de temps en temps.—[La der- 
nière page que je viens de lire m'a telle- 
meut interessé que je ne puis résister au 
désir de vous la citer. C’est un chapitre 
qui traite de l'abnégation nécessaire à ce- 
lui qui entreprend de travailler aux bonnes 
œuvres, et de combattre pour la defense 
de la vérité. Nous avons tous besoin de 
celle vertu. 

“ Le propagandiste catholique doit être 
‘“ désintéresse dans son oflice sous peine 
‘“ de n'avoir de cet olflice que l'exterieur, 
‘“ l'apparence où d'en faire une veritable 
‘ prolanation. Ce desintéressement Con 
“ siste en ce que ce soit le pur desir de la 
“ gloire de Dieu et de la defense de la vé- 
 rité qui anime ce bon soldat.” 

Il ne s’agit pas dans l’organisation des 
bonnes œuvres et dans le combat pour la 
défense de la vérité de ne pas chercher un 
grossier profit materiel, mais de mettre d 
côté toute consideration personnelle, de ne 
laisser obscurcir son idéal ni par le desir 
d'être compté pour quelque chose, ni par 
celui d’acquerir l'estime des hommes, ou 
de s'altirer une vaine rengmmee., Il faut 
servir Dieu et la vérité uniquement pour 
Dieu et pour la vérité. LL 

Dans ie monde on ne porte pas le désin- 
téressement à ce degré de perfection... 
Maisil n’en est pas ainsi dans les œuvres 
de la propagande catholique …..…. La rai- 
son secrète de la stérilité d'un grand nom- 
bre d'œuvres catholiques vient du vice in- 
térieur de la recherche de soi-même …....….. 
Vous composez des livres, vous rédigez un 
journal, vous organisez une socielé de 
bienfaisance, C'est bien ! mais si en cela 
vous cherchez principalement le vain nom 
de lettré, n'est-ce pas une raison Four que 


Dieu marque vos travaux du sceau de l’im- 
puissance ? 

Si vous organisez des académies, si vous 
prononcez un des harangues, si vous orga- 
nisez des associations pour le bien en ca- 
chant sous le voile de votre éloquence ou 
de Votre activité organisatrice, l'ambition 
puérie de voir votre nom porté plus haut 
que les autres dans les gazettes, d'acquérir 
dans la cité du prestige et de la considéra- 
tion, d'obtenir que votre vaniteuse person- 
nalité éclipse le monde. ‘Ne serai] pas 
‘: fort juste que Dieu se complaise à vous 
‘ humilier comme un rival qui a voulu 
“ s'élever avec la gloire qui n'est due qu'à 
“ lui seul.” (Don Sarda, le mal social). 

Jamais, plus que de nos jours nous n'a- 
vons senti ce besoin d'abnégation pour 
|étoulfer cet égoïsme qui tue jusqu'aux plus 
louables entreprises. Ils sont si rares les 
soldats de la bonne cause qui visent à la 
gloire de Dieu avant tout, et partout c'est 
là la condition du succès. Quirile primüm 
regnum Dei; le reste sera donné par sur- 
croit. 

Je ne Lermine pas sans recommander à vos 
lecteurs le livre dont je viens de vous citer 
une page. Ce livre intitulé Le mal social, 


pagé autant que possible. 

Don Sarda écrit comme un père de 
l'église ; sa doctrine pure et solide est une 
nourriture fortifiante pour l'âme. 

Je termine cette lettre commencée à Ja 
petite station de Murillo. Il est 7 heures 
du soir; nous sommes presqu'une heure 
en retard. Mais aussi la locomotive traine 
13 chirs; c’est un nombre de mauvais au- 
gure. 

Je profile de votre journal pour donner 
un salut à tous mes amis de Saint. Boniface. 

Votre humble serviteur, 


G. Ducs, Ptre. 
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RYMENEE 

Mardi matin, dans la chapelle 
particulière du palais archiépisco- 
pal, Sa Grandeur Mgr l’Archevèque 
de Saint-Bouiface a béni l’union de 
M. Alexandre Desautels, le plus 
jeune des fils de M. Jean-Baptiste 
Desautels, de Sainte-Anne des 
Chènes, filleul de Mgr l’Archevèque, 
et de Demoiselle Emélie Michaud, 
fille de M. Hyacinthe Michaud, de 
Sainte-Agathe, et cousine de M. le 
curé Pelletier, de LaBroquerie. Les 
témoins étaient M. J. Bte. Desau- 
tels et l’hon. A. A. C. LaRivière. 

L'heureux couple est parti dans la 
matinée pour Sainte-Agathe. 


Choses et Autres 


—Wiggins prédit que nous aurons 
celte année, le choléra en Amé- 
rique. @Ne soyons pas prophète 
dans notre pays, pour cette année 
du moins. 


—M. Daly qui succède à feu M. 
McLelan comme gouverneur de la 
Nouvelle-Ecosse est catholique. 


—On mande de Washington, que 
le président Harrison a signé hier 
la loi en vertu de laquelle le terri- 
loire de Wyoming est admis an 
rang d’élat constilutionnel de l'U- 
niou. 

Depuis l'admission récente de l’'I 
daho l'Union Américaine comptait 
43 Etats ; elle en compte désormais 
44. Il reste trois territoires non en- 
core admis, le Nouveau Mexique, 
l'Utah et l’Arizona, plus le territoire 
indien et l'Alaska. 


—Pendant les douze mois de juin 
1889 à 1890 les trains de chemin 
de fer ont tué 210 personnes et en 
ont blessées 875. Ces chiffres se 
repartissent comine suit: sur Îles 
chemins de fer du gouvernement 
26 personnes tuées et 144 blessées ; 
sur le Pacifique Canadien 56 tuées 
et 252 blessées et sur le Grand- 
Tronc 103 tuées et 385 blessées. 
Les trains sur les chemins du gou- 
vernement ont transporté 1,289,052 
personnes, el ceux du Pacifique 
2,427,306, et ceux du Grand-Troncs. 
2,417,842. 


—M. Richard, ancien député de 
Moutcalm, à élé nominé sous-per- 
ceptenr des Douanes à Joliette. 


—On s'attend à ce que la popula- 
ion du Cauada, d’après le prochain 
receusement sera de plus de 5,000 
000. En 1881, le chiffre total était 
de 4,324 810. Il y a cent ans la po- 
pulatiou du pays était de 156,012. 
Celle d'Outario ne s'élevait qu’à 
10,000, pendant que la province de 
Québec comptait 113 012 habitants, 
et les provinces maritimes, 33,000. 
En 1806, la population du Canada 
atteignait 429,394, c’est-à-dire moins 
que la population de la Nouvelle- 
Ecosse seule, d’après le dernier re- 
censement ; c’élait cepandant une 


ses causes el ses remèdes, devrait être pro. |- 


augmentation assez considérable 
des 65,000 qu'il y avait lors de la 
séssion du pays à l'Angleterre. 

En 1844, la population du Haut. 
Canada était de 552,602, et celle du 
Bas-Canada de 697,084. Quelques 
anuées plus tard, grâce à l’immi- 
gralion, la province supérieure pre- 
nait les devants. En 1851, le pre- 
nier de nos recensements décen- 
vaux réguliers—Ontario comptait 
952,000 habitants et Québec 890,261. 
Depuis, la disproportion a continué 
de s’accentuer : les chiffres du der- 


nier recensement sont 1,923,228 
pour Ontario et 1,359,027 pour 
Québec. 


Le premier recensement du Ma- 
nitoba, pris en 1874, donne 3,356 et 
le dernier. en 1886, 108,640. 

En 1861, la population de la Co- 
lombie Anglaise était de 6.000, et 
en 1881, de 39,459. 


— Il vient d’être mis devant les 
Communes anglaises, un rapport 
officiel de la plus haute importance 
sur les assemblées représentatives 
des colonies britanniques. Il con- 
lent entr'autres un résnmé de la 
constitution canadienne préparé 
avec soin par l'honorable M Cha- 
pleau. L'ouvrage se divise en 
cinq chapitres : 10. Le système du 
gouvernement ; 20. Le pouvoir 
exécutif ; 30. Le pouvoir législatif ; 
40. Les legislature locales ou provin- 
ciales et le système municipal ; 50 
Le pouvoir judiciaire. Chacun de 
ces sujets est traité d’une façon 
complète quoique très précise d’a 
près les grandes lignes tracées par 
May, Todd, Bourinot, Doutre et 
autres autorités constitutionnelles. 
Le tout est précédé d’une introduc- 
tion historique qui fait voir le dé- 
veloppement du système parlemeu-. 
taire au Canada. Plusieurs faits 
nouveaux et intéressants sont men- 
honnés dans le rapport de M. Cha- 
pleau qui, à tous les points de vue, 
peut être considéré avec raison 
comme possédant un mérite excep- 
tionnel. 


—M. J. E. Lemieux, chef des 
messagers du département de l’a. 
griculiture à Ottawa s'est noyé ven- 
dredi en se baignant dans l’outa- 
ouais. 


— La fête des noces de diamant du 
Rév. J. Boucher, archiprètre, cha- 
noire, curé de Louiseville aura lieu 
le 6 du mois d'août prochain. Ce 
bon vieillard porte lestement ses 86 
années et ses 60 années de minis- 
tère actif. 


—Les membres du cabinet Salis- 
bury sont âgés respectivement ainsi 
qu'il suit : 

Lord Salhisbury lui-même, 60 ans; 
lord Canbrock, 76 ans; lord Cado- 
gon, #0 ; M. Goschen, 59 ; le duc de 
Rutland, 72; lord Crow, 68; M. 
Mathey,; 64; Sir Hicks-Beach, 52 : 
M. Ritchie, 52 ; M. Stanhope, 50 ; lord 
Geo. Hamilton, 45; M. Balfour, 42 ; 
M. W. H. Smith, 65; M. Chaplain, 
90 : lord Ashbourne, 53 ; lord Hols- 
bury, 65. 


ne "© 


PERSONNEL 


M. l'abbé Lavigne est allé en pro- 
menade à Neche. 


Madame Veuve laberge, de cette 
ville, est allée passer quelque temps 
en province de Québec. 


Le Rév. Père French, SJ. qui 
nous avait laissé pour aller prendre 
charge de la mission de Fort-Wil- 
liam, est revenu au Collège de 
Saint-Boniface, au grand plaisir de 
ses anciens élèves et de tous ceux 
qui ont l'avantage de le connaître. 


Ilest probable que les RR. PP. 
Filiatrault. Lecomte et Jelté, de la 
Compagnie de Jésus, viendront sous 
peu faire partie du personnel de 
uotre collège. 12 Père Prince est 
arrivé de Montréal dans le même 
but. : 


L'hon. M. Dewdney, ministre de 
l’intérieur, et M. A. M. Burgess, son 
assistant, étaient à Winnipeg la se- 
maine dernière et sont partis pour 
l'ouest. Tous deux reviendront dans 
quelques semaines et s’arrêteront de 
nouveau à Winnipeg pour affaires 
départementales. 


LE MANITOBA. 


M. Alphonse CharleLois, entrepre- 


neur de la construction du chemin 
de fer North West Central, était à 
Winnipeg la semaine dernière. 


M. Thomas Gelley, député de 
Cartier à la législatnre de Manitoba, 
est maintenant à Duluth où il a 
décidé de se fixer. 


Maïäame Cloutier qui était en pro- 
menade ici chez ses enfants, M. 
l'abbé G. Cloutier et MM Philéas et 
Ferdinand Cloutier, est pastie hier 
soir pour retourner en province de 
Québ:c Madame Ferdinand Clou- 
tier, de Winnipeg, l'accompagne. 


La consomption radicalement 


A M. 1e DikecrTeur : 


Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué. 
ries radicalement, Je serai heureux d’en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu'on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste. 

Respectueusement, Dr T. A. SLocus, 
37 Yonge St., Toronto, Ont. lan 14.6.84 


GÉNÉALOGIE DU PEUPLE CANADIEN 


: os seul peuple au monde 
ont chaque famille peut | GABRIEL ARIAL, Propriétaire. 
retracer son origine. DE PREMIÈRE CLASSE. 
7 beaux volumes de 650 pages reliés 7 .— _— 

$4.50 PAR VOLUME, $ Salles à diner et chambres à coucher 


bien tenues. Liqueurs choisies, Bonnes 
O=———— PAYABLE | PAR———0 écuries. la 71189. 


la paroisse de Sainte-Anne des Chènes, à 
env.ron 6 srpents de l’église paroissiale, 
Conditions très avantageuses. : Pour plus 
d'informations, s'adresser à 
JEAN-BAPTISTE DESAUTELS, 
Barbier-ceifleur, 
Coin des rues Notre-lame Est 
3m 26.3.90 et Victoria, Winnipeg. 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
SaINT-BonIFACE, Man. 


M. et Mme O. Monchampn sont re- 
venns de leur voyage à Saint-Paul, 
Minn. 


Madame J. E. Mailhot de Selkirk 


est partie Inndi pour la province de …: 
Québec où elle sera en promenade Verse- Verse- 
une couple de mois. ? sus ments de N. N. COLE & CIE 
… MARCHANDS TAILLEURS. 
Dom Benoit, religieux de l’ordre RS 
des Chanoines Réguliers de l'ln- fe Al Marchandises en 
maculée Conception, est débarqué à Inine. ete. 
Québ : ces nier en route . —- 
pour Maniloba. JL vient visiter le per 
pays dans nn but d'émigration pour semaine semaine 506 RuE PRINCIPALE, 


' 


ses compatriotes du Jura et des pro- 
vinces avoisinantes, 

Nous gouhaitgns d'avance la 
bienvenue au savant et pieux reli 
gieux, et espérons qu'il tronvera 
que notre jeune province offre des 
avantages réels à une colonisation 
nombreuse. 


(Près del Hôtel de Ville, Winnipeg.) 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No, 45 
WINNIPEG. 


Le Dictionnaire Généalogiq ue 
est le seul livre qui peut vous 
mettre en possession des biens de 
famille et vous faire connaître vos 
titres aux héritages ; le seul livre 
qui vous renseignera sur les noms 
et surnoms de toutes les familles 
canadiennes et leurs liens de 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d'é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attrntion spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour ei de la 
nuit, Cormunication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 

Winnipeg, 2 avril, 1884. 


Chronique Locale. 


—Les Cloches de Corneville à l'opéra 


ce soir lan 23. 84 


La Consomption guerie 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d'un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de [a Con- 
somption, la Bronchite, le Catharre, 
l’Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit ra‘ica- 
lement la Débilité Nerveuse et toutes les 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables elfets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 
voir de le faire counaltre à ses malades, 
Poussé par le désir de soulager les souf- 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui. le désirent cette recette en Alle- 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tions pour la préparer et l'employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse, Men- 
tionnez ce journal, 

W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 


EF Pour autres informations ou 
pour les souscriptions directes, 
pour blancs de souscriptions, etc. 
s'adresser aux Éditeurs 


EUSÈBE SENÉCAL & FILS 


20—rue St-Vincent—20 
ét MONTREAL. 


TERRE A VENDRE 


A vendre dans le village de Saint-Fran- 
çois-Xavier, et sur le bord de la rivière 
Assiniboine, une belle terre de 573 f, 
acres, dont 20 en cullure, et autant en 
bois de chène, liard, etc. La belle 
pointe de bois seule. qui se termine à la 
rivière, peut suflire avec le bois mort à 
chauffer une et même deux familles. 


—Séance du conseil lundi. Il 
faut espérer qu'il y aura enfin quo- 
rum. 


—lPendant les premiers six mois 
de 1890, il y a eu à Winnipeg 435 
naissances, 260 décès et 141 ma- 
rlages. 


—Ces jonrs derniers, M. Pierre 
Gosselin, de cette ville, recevait en 
cadeau d'un ami une superbe mon- 
tre en or. 


—Le pique-nique annuel des typo- 
graphes aura lieu le 16 août, au 
nouveau parc de M. Austin à quel 
ques milles du pont de l'Assini- 
boine. [L'on pourra se rendre en 
char vit N. P. & M. 


—Avez-vous besoin de bluets, 
pruneaux de Californie, bananes. 
oranges, citrons, melons d’eau me- 
lons français. pommes vertes, enfin 
de tous les fruits que l’on trouve 
actuellement sur le marché, allez 
au No. 245, chez Anderson & Le- 
mieux, les épiciers si avantageuse- 
ment connus par notre population. 


—Le Dakota vient d’être visité 
par un autre ouragan. Hier, nous 
disent les dépêches de ce matin, 
l'extrémité nard..dusoomsté-de Pargu e 
à été ravagée par un cyclone. On 
rapporte quil y a eu sept pertes de 
vie et grande destruction de pro- 
priétés, certaines parties du Minne- 
sota et du Wisconsin ont aussi souf 
fert considérablement. 


— Nous donnerons dans notre pro- 
chain numéro un aiticle de M. 
Edouard Richard intitulé : “ Moyen 
facile et efficace de préserver le 
grain de la gelée” Nons avons 
déjà publié cet écrit en 1888 mais 
la question est assez importante 
pour que nous le reproduisions, et 
d'autant plus que M. Richard y a 
ajouté de nouvelles considérations 
et explications. 


Pour les conditions d’achat, s'adresser chester N. Y. 
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au Collège de Saint-Boniface, à Saint-Boni- 


OR PLAQUÉ SOLIDE. 


d'introduire nos montres 
et autre bijouteries pour 60 
nous envoierons ce 


volant $2.00 pour 32 à cent. 
TG —. nue. 


Ernest Delaunay, de Paris, France. Aussi, un large assortiment de 
son Fisher, Fils & Cie, de Londres, Angleterre. 


Guisauzr —En celte ville, le 20 courant, 
Madame Romuald Guilbault, un garçon. 


Habillements en serge noire valant $20 pour #15. 
pour $13. Habillements valant $15 pour #10. 
valant $10 pour $7. Habillements tout laine pour $5. 

Venez voir notre bel assortiment de CHAPEAUX. Tout est 
|vient des meilleures manufactures. 


MARIAGE 


Rowieux-BéLiveau— Lundi, à l'Eglise 
Sainte-Marie de Winnipeg, M. Julien Ro- 
mieux, gérant de la Société Cosmopoli- 
taine, à Melle Delphine Béliveau, fille de 
Madame U, Béliveau, de Winnipeg. 


Par dépêche, nous apprenons la mort de 
M. Noé LaForce-Langevin, frère de Sir 
Hector Langevin et de Mgr l'Evêque de 
Rimouski. : 


désirer. 


d'une visite. 


A 


C. A. GAREAU, - - 


AU 


EE ON ÆEWEARCHE ! 


Grands avantages di 3 «1 19 courant 


‘0: 


:0: 


20 vour cent sur les Marchandises Seches, 
| 10 vour cent sur les Hardes-Faites, 
10 pour cent sur les Chaussures. 


Havdes sur commandes a tres bas prix. 


4m 65 4.88 


AU PAVILLON FRANCAIS. 


en! A Vendre ou a Louer 


PERDUE 


Une pouliche noire âgée de deux ans, 


Une magnifique terre de plus de 200, 
. | - ne étoile dans le front, les pattes de der- 
| ACres. avec maison et grange, située dans | ;;3,e blanche et une tache blanche sur le 


devant de la patte droite, 
se à celui qui en donnera des 


nouvelles à 
ABRAHAM ISAAK, 
Greenfeld, 
Bi. 9, 7. 90 Hochstadt P. O. Man. 


| 


|Theo. Bertrand. 
AGENCE GENERALE. 
Assurance sur la vie, 
Assurance contre le feu, 
Prêts sur hypothèques, 
Immeubles, 


Rédaction d'actes, 
Collections, ete. 


Bureau :--Arenue Provencher, 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


1m 46.90 


EAU MINERALE 


DE SAINT-LEON 


—KN VENTE CHEZ — 


Richard & Cie., 


WINNIPEG. 


"LISEZ CE QU'EN PENSE Mon METHOT 
DU GRAND SÉMINAIRE DE 
QUÉBEC. 


— —— 


Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889. 
N. E. Laroncen, Eer., gérant, 
Cher Monsieur, 


C'est avec plaisir que je certifie que l'Eau 
Minérale Saint-Léon est un excellent re- 
mède contre la dyspepsie, 

Je m'en suis servi pendant plusieurs an- 
nées, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien, 
Je recommande beaucoup cette eau au pu- 
blie. 


+ 


Mon E. METHOT, 


Nouvelles Marchandises ! 


Venant d'être reçues :—Serges à pardessus et étoffes à pantalons venant directement de la maison 


tweeds venant de la célèbre mai- 


Assortiment tres-considerable de Hardes-Faites dans les derniers patrons. 


Habillements en tweed anglais valant #18 
Habillements valant $12 pour #9. Habillements 


d’après la dernière mode et nous 


Le choix de chemises blanches et de couleurs, de cravates, corps, caleçons, etc., ne laisse rien à 
Nous nous ferons toujours plaisir de montrer nos marchandises à quiconque nous fera l'honneur 


lEnseigne des CISEAUX D'OR, 


324 rue Principale, Winnipeg. 


Une visite est sellieitee. 
F. E VERGE. 
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LE MANITOBA. 


De Az. DEsanbeul| NOUS AVONS PETITE CONFIANCE(J. B. SUTHERLAND & CIE, 


cès, et en faire part à leurs con- 
DOCTEUR EN MÉDECINE. 
DANS CES VENTES A REDUCTION 


_ _. DRE TIRNENEEERETRETRERe er 


AGRICULTURE 
CULTIVATEURS SOYEZ JUSTES 
ENVERS VOS ENFANTS 


Souvent le cultivateur à l’aise 
qui a plusieurs garçons dit: Un 
tel ou un tel de mes enfants est 
intelligent, il a du talent, je vais 
le mettre au collège, il fera un 
cours d'études ; celui-ci ou celui- 
là de mes fils ne peut rien ap- 
prendre, j'en ferai un cultivateur.” 
Ce qui se dit se fait et au bout d'un 
certain nombre d'années voici te 
qui arrive : l'enfant qui n'avait 
pas de talents est devenu un 
cultivateur à l'aise et celui qui 
en avait et qui est très instruit 
est encore à végèter. La chose 
se voit tous les jours maintenant 
que les professions libérales sont 
encombrées. 

Cultivateurs, mes amis, vous 
voulez faire instruire vos enfants, 
c'est très bien, c’est très beau ; 
mais je vous en prie, ne soyez 
pas injustes envers plusieurs de 
vos fils; faites-les tous instruire 
indistinctement : les uns, si vous 
le voulez, pour des professions 
libérales, les autres en agricul- 


frères afin que ceux-ci puissent 
à leur tour profiter de ces expé- . 

_ LICENCIE DES PRONINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 
Bureaux à sa résidence sur 


riences. Ce qui paraît étrange à 
un cultivateur pourrait être fa- 
la rue Aubert. 
Consultations à teute heure. 


Sur Brondway 


PRES DU PONT SAINT-BONIFACE, 
Nous nous efforcerons de vendre .. … 
Marche, pour du COMPTANT|MARCHANDS :-: DE :-: Bois 


| DURANT TOUTE L'ANNEE. EN GROS ET EN DETAIL. 


: j foule qui se presse dans nos magasins prouve que l'on sait où l’on a pour son 
rgent. | 
. , } 
A D Venant d'acheter deux millions de pieds de bois sec 
Allez a l'ancien magasin d'Auteuil. 


Allez au magasin de Chaussures palais. |venant des Etats-Unis, nous sommes prêts à vendre en détail ou 
par chars entiers, aux prix les plus bas du marché. 


milier à un autre, et un fait re- qui font que les marchandises sont à 2 aujourd’hui et subiront une hausse 
connu par un cultivateur pour- | 
rait s'expliquer par d'autres faits 
depuis longtemps appréciés par 
un autre cultivateur. 

En agissant ainsi, on ne pour- 
rait mieux contribuer à favoriser 
l'enseignement agricole; et pour 
en faire profiter Eh majorité des 
cultivateurs, ceux qui se livrent 
à des expériences ne pourraient 
mieux faire qu’en communiquant 
les résultats obtenus aux jour- 
naux d'agriculture. Il n’est pas 
besoin pour cela d'écrire de longs 
articles. Il suffirait de rendre 
tout simplement comptes des 
découvertes agricoles à mesure 
qu'elles se présentent à nos yeux, 
et l'on favoriserait ainsi pour 
une large part le développement 
de la science agricole en faisant 
connaître tous les secrets dont 
dispose la nature à notre égard, 
si nous savons avantageusement 
en tirer profit. 


la 5 390 


É VIN et SIROP | a Bon 


DE DUSART. 
Au LACTO-PHOSPHATE de CHAUX. 


C1 


0: 


Le Lacto-Phosphate de Chaux contenu 
1 daus lo SIROP ET LE VIN DE 

DUSART est le plus puissant des ré- 
paratcurs. 

Il raffermit et redressse les os des en- 
fants rachitiques, rend la vigueur et 
l'activité aux Adolescents mous et lym- 
phatiques, et à ceux qui sont fatigués 
par une croissance trop rapide, 

Les Fenimes Enceintes, qui prennent 
le VIN OU LE SIROP DE DU- 
SART, supportent leur état sans fa- 
tigue et sans vomissements, et donnent le 
jour à des enfants plus vigoureux. 

Le Lacto-Phosphate de Chaux enrichit 
le lait des Nourrices et garantit les en- 
fants contre la Diarrhée et les maladies 
de croissance. Par son influence, la Den- 
tition se fait sans fatigue et convulsions. 

LE VIN ET LE SIROP DE 
DUSART réveillent l'appétit et les 
forces des C'onvalescents, etconviennent 
dans tous les cas de Fatigue ou d'E puise- 
ment du corps humain. () 


LA VOUS TROUVEREZ LES MEILLEURES MARCHANDISES. 


. M. Lachambre s'occupe spécialement de notre pratique française à l’ancien maga- 
sin d'Auteuil. 


G. H. RODGERS & CIE, 


332, 432 et 470 Rue Principale, Winnipeg. 


im 2.4.90 


ASSORTIMENT COMPLET DE 


Portes, Chassis, Moulures, Lattes, Bardeaux, 
Etc., Etc., Etc. 


Nous vous prions de venir voir nos cours à bois et demander 
nos prix. 3m 9 4 90 


ch 
AU MAGASIN BLEU ls 


SUCCURSALES À GLENBORO ET ARDEN, MAN. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLO WAY. 


ture, et, si vous m'en croyez, 7 MME CT 

faites en tous de braves cultiva- co MERCE. Dens toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 
teurs instruits. Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg | Sons & Co. Montréal, LES PILULES AU MAGASIN BLEU 
es a ss . es Macché de dé aalion. — Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, ? 

: P que, me di Sets, $Scts. de l'ESTOMAC et des INTESTINS 

rez-vous ? La chose est assez fa- | Bœnf, rôti, par 1b........ 0 10 à0 15 if M ill M j 
sil. Dés due soin crea ét on | HilcE. Rs 0 10 à 0 12 Elles fortifient et restiluent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss el eur arc e ue Jamais | 

HE de à te Ë Bou cb 2 on ue 0 06 à 0 08 inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge, 
Di hole pa de Beœuf, bouillie 25 00 0 06 àO 08 DE Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. épais 

x - rant quelques | Bœuf, par quartier, ……... 5 00 à 6 00 G A | Ci . ] 1 hi Ï 
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